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Introduction
Bien qu’elle se présente souvent sous une forme hautement technique et intellectualisée, la théologie dépasse largement les cadres stricts de l’analyse rationnelle. Elle est à la fois une science et une quête existentielle, une discipline qui exige précision et rigueur, mais qui porte en son cœur une profondeur spirituelle inépuisable pour celui qui sait en déceler les subtilités.
Elle explore les grandes questions du divin, de la cosmologie et de la condition humaine à travers une méthode logique. Cette intellectualisation, nécessaire à sa compréhension, peut sembler froide et abstraite. Cependant, pour l’esprit attentif, chaque concept théologique est une fenêtre ouverte sur une réalité transcendante, une opportunité de contemplation.
La profondeur spirituelle de la théologie réside dans son objet d’étude : Dieu et la relation que l’homme entretient avec Lui. Les doctrines, loin d’être de simples énoncés, deviennent des clés qui, lorsqu’elles sont bien saisies, ouvrent des voies vers une transformation intérieure. Par exemple, comprendre intellectuellement la notion de tawḥīd (unicité divine) peut initier une reconnexion profonde avec le divin dans tous les aspects de la vie. De même, réfléchir sur les noms et attributs de Dieu ne se limite pas à une abstraction : c’est une invitation à la vénération, à la gratitude et à l’amour sincère.
Ainsi, la théologie n’est pas une science isolée dans la tour d’ivoire des spéculations académiques. Elle est une lumière qui éclaire le chemin de l’âme. Pour celui qui sait conjuguer la rigueur de la réflexion avec la sincérité de la quête spirituelle, la théologie devient une discipline vivante où l’intellect alimente le cœur et où le cœur sublime l’intellect.
Dans la spiritualité islamique, le tawḥīd est la clé qui ouvre la porte à la sérénité intérieure. En affirmant que seul Allâh mérite l’adoration et la soumission, le croyant se libère des illusions du monde matériel, des dépendances aux autres, et des préoccupations inutiles. Cette libération mène à un apaisement de l’âme, car le cœur du croyant trouve sa quiétude dans le rappel d’Allâh : « Certes, c’est par le rappel d’Allâh que les cœurs s’apaisent » (Coran, 13:28).
À titre d’exemple, la méditation sur l’Attribut al-Baqâ’, la Permanence de Dieu, nous transporte au-delà des illusions du temps. Lorsque tout ce qui existe ici-bas disparaîtra, seul demeurera Celui qui est éternel, comme le rappelle le verset : « Tout ce qui est sur elle1 disparaîtra, [seul] demeurera l’Essence de ton Seigneur, plein de majesté et de noblesse » (Sourate Ar-Rahmân, 55 : 26-27). Cette vérité bouleverse nos perceptions, nous arrachant à l’emprise de nos préoccupations éphémères pour nous ancrer dans la réalité absolue.
Le Coran nous enseigne que « rien ne subsiste en dehors de Lui », un rappel qui nous incite à reconnaître l’insignifiance de nos désirs et de nos inquiétudes face à l’éternité divine. Tout ce qui nous trouble et nous oppresse appartient à un monde destiné à s’éteindre. La permanence de Dieu devient alors un refuge spirituel, une lumière qui éclaire nos obscurités. Celui qui contemple al-Baqâ’ voit ses attaches mondaines s’effacer, comme un mirage s’estompe face à l’eau véritable.
En prenant conscience du caractère éphémère de notre propre existence, nous trouvons la force de relativiser nos épreuves. Ce qui nous accable aujourd’hui est, en vérité, aussi passager que l’ombre d’un nuage. Seul demeure l’essentiel : revenir à Celui qui ne disparaît jamais. Cette réalisation transcende le simple raisonnement intellectuel ; elle nous ouvre à une profondeur spirituelle où tout problème se dissout, car il n’a plus de prise sur l’âme tournée vers l’éternel.
L’ouvrage que nous présentons est très concis. Il comprend un texte de base (matn) écrit entre guillemets suivi d’un commentaire (charh). Le texte a été écrit par le savantissime Ahmad Al-Dardîr, le Chaykh des savants de son époque et l’imam de la Grande Mosquée Al-Azhar dans son Égypte natale. Al-Dardîr a condensé ce texte de manière qu’il tienne en une seule page, d’où son titre : La croyance en islam. Avec brièveté, ses termes et ses expressions résument et regroupent les fondements sur le sujet, d’où la nécessité d’une explication pour en éclaircir le contenu et en mettre en évidence les significations. C’est ce à quoi s’est employé le grand savant Chaykh Mustafâ Al-‘Uqbâwî, que Dieu lui fasse miséricorde, disciple d’Al-Dardîr dont nous traduisons ici le commentaire.
 
Maxime FRERY


Présentation de l’imam Ahmad Al-Dardîr, que Dieu lui fasse miséricorde
Il fut un important imam, à ce qu’on en a dit, le plus éminent de son temps dans les sciences rationnelles (‘aqliyyah) et transmises (naqliyyah). Il fut considéré comme le Chaykh des musulmans et une bénédiction pour l’humanité : c’est en ces termes particulièrement élogieux qu’il est présenté dans les notices bibliographiques. [Son patronyme complet est] Ahmad ibn Abî Hâmid Al-‘Adawî, Al-Mâlikî, Al-Azharî, Al-Khalwatî, connu sous le nom d’Al-Dardîr.
Il déclara lui-même être né à Banî Adi en 1127 de l’Hégire (XVIIIe siècle grégorien).
Il mémorisa le Coran, le maîtrisa et aimait la connaissance. Il assista aux cours des savants à la Grande Mosquée d’Al-Azhar. Il émit des avis juridiques (fatâwâ) du vivant de ses maîtres, ce qui en dit long sur sa maîtrise. Il assista aux cours des Shuyûkh, Ahmad Al-Milawî et Al-Jawharî, mais il fréquenta principalement deux maîtres : Al-Hafnî et Al-Sa‘îdî Al-‘Adawî.
 
Il écrivit plusieurs ouvrages dans différents domaines.
Dans le domaine de la théologie (tawhîd) :
Un commentaire de l’épître de l’éminent savant Al-Damardash dans la science de l’unicité ;
Un commentaire du texte du savant Al-Sayyid Muhammad Kamâlal-Dîn al-Bakrî ;
Un commentaire sur les Noms divins, intitulé La meilleure orientation pour expliquer les beaux Noms d’Allâh (Al-Tawjih al-Asnâ bi charh asm’i Allâhi-l-husnâ) ;
Le texte qui nous occupe et qui tient en une seule page : La croyance en Islam.

Dans le domaine du droit (fiqh) :
Un commentaire du compendium (mukhtasar) de Khalîl en jurisprudence malékite dans lequel il a rassemblé l’essentiel des explications d’Al-Ujhûrî et d’Al-Zurqânî – deux éminents juristes – de ce texte, en se contentant de l’avis retenu quand il existe ou, le cas échéant, des différents avis notoires.
Un texte de jurisprudence malékite intitulé Le chemin le plus proche vers l’école de Malik (Aqrab al-Masâlik ilâ Madhhab Mâlik).

Dans le domaine du Coran :
Une épître sur les versets ambigus du Coran ;
Une épître sur la variante de Hafs, l’une des dix lectures.

Dans le domaine du soufisme :
Bijou à l’attention des frères concernant les bonnes manières des gens de la connaissance (Tuhfatu-l-Ikhwân fî Adab Ahl al-‘Irfan).

Dans le domaine de la langue arabe :
Bijou à l’attention des frères sur les significations et l’éloquence (Tuhfatu-l-Ikhwân fi al-Ma‘ânâ wal-Bayân) pour lequel Al-Dardîr lui-même écrivit un commentaire que le célèbre savant Ahmad al-Sawî glosa.

Dans d’autres domaines :
Une épître sur les trois types de métaphores ;
Une épître sur la noble naissance (mawlid) du Prophète – miséricorde et salut de Dieu sur lui ;
Un commentaire sur les caractéristiques (chamâ’il) du Prophète – miséricorde et salut de Dieu sur lui ;
Un commentaire sur les règles de la recherche scientifique.
 
L’Imam Ahmad Al-Dardîr est surtout connu pour avoir écrit un poème didactique en matière de croyance islamique qu’il a intitulé « La perle magnifique » (Al-Kharîdatu-l-bahiyyah). Il a lui-même rédigé un commentaire détaillé de ce poème, très précieux et bénéfique, dont aucun étudiant en science ne peut se passer.
Dieu a accordé à ce livre le succès, il s’est répandu et est devenu célèbre dans le monde islamique tout entier. Pratiquement toutes les institutions académiques prestigieuses enseignent ce livre à leurs étudiants et les enseignants exhortent leurs élèves à le mémoriser.
Comme il est d’usage parmi les érudits, lorsqu’un livre se répand et gagne en notoriété dans le monde islamique, ils rédigent des commentaires et des annotations pour donner à l’ouvrage la qualité d’une référence scientifique crédible selon leur école. Ce fut également le cas pour le poème « Al-Kharîdah » et son commentaire par l’imam Al-Dardîr. Les vérificateurs aguerris (muhaqqiqûn) ont fait montre d’un grand intérêt à commenter et annoter ce livre, en voici quelques exemples :
– La glose (hâchiyah) du célèbre érudit Ahmad al-Sâwî (décédé en 1241 de l’Hégire), auteur du commentaire de L’exégèse des deux majestés (Tafsîr al-Jalalayn) et du commentaire du poème intitulé « Le joyau de l’unicité » (Al-Jawharah) en théologie. Ce commentaire est édité et disponible.

– La glose de l’éminent érudit Abû al-Su‘ûd al-Sibâ‘î (décédé en 1268 de l’Hégire), également imprimé. Ces deux commentaires sont bénéfiques aux étudiants sans commune mesure.


Il existe également une glose rédigée par le précédent Chaykh d’Al-Azhar, Muhammad Bakhît Al-Mutî‘i, qui contient, néanmoins, d’après ce qu’en disent généralement les spécialistes, quelques objections à prendre en compte.
 
Le lien entre la « Kharîdah » d’Al-Dardîr et le commentaire de La croyance en islam d’Al-‘Uqbâwî est très fort. En effet, le cheikh Mustafa Al-‘Uqbâwî s’est appuyé sur l’explication d’Al-Dardîr de la « Kharîdah » pour sa propre explication de La croyance en Islam. On peut dire que le commentaire d’Al-‘Uqbâwî est un résumé du commentaire de la « Kharîdah » de Dardîr.
Plus récemment, le Chaykh contemporain Sa‘îd Fuda en a composé un commentaire très bref à l’attention des étudiants, qu’il glosa et annota.
 
Lorsque l’imam ‘Alî Al-Sa‘îdî décéda, la place de Chaykh des malékites revint naturellement à Al-Dardîr, mufti et superviseur de la fondation pieuse (waqf) des Sa‘îdî, du nom de la localité. Il était également le Chaykh des malékites au collège (riwâq) qui leur était consacré à Al-Azhar. Dans les faits, il était le Chaykh de toute l’Égypte de son temps. Il ordonnait le bien et interdisait le mal, proclamait la vérité et ne craignait personne dans la voie de Dieu. Il fournissait sans relâche des efforts dans cette voie. Il fut alité jusqu’à son décès le sixième jour du mois de Rabi‘ al-Awwal en l’an 1201 de l’Hégire (1786 de l’ère grégorienne). On pria sur lui à la mosquée Al-Azhar lors d’une cérémonie impressionnante de monde.
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